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Les couvertures sur les fosses à lisier
PRINCIPE ET DESCRIPTION GÉNÉRALE 
L’installation d’une couverture sur les structures d’entreposage du lisier présente des avantages, tant du point de vue
agronomique qu’environnemental. Plusieurs options s’offrent aux producteurs et peuvent répondre à diverses probléma-
tiques d’une entreprise.
Les modes de recouvrement des fosses à lisier sont disponibles tant en structures permanentes : rigides et étanches, qu’en
structures temporaires : souples et perméables. Chacun de ces recouvrements présente des caractéristiques différentes
relativement à la réduction des odeurs et des pertes azotées, à l’accumulation des précipitations ainsi qu’à leur coût.

AVANTAGES GÉNÉRAUX DE LA MISE EN PLACE 
D’UNE COUVERTURE
RÉDUCTION DES ODEURS 
La réduction des odeurs est un des principaux avantages
du recouvrement des fosses à lisier. Cette réduction varie
grandement selon le type de couverture. Ainsi, une cou-
verture non permanente, faite de paille ou de granules,
élimine environ 50 % des émissions d’odeurs provenant
de la fosse. Quant aux couvertures rigides, elles éliminent
de 50 à près de 100 % des émissions selon le degré
d’étanchéité du recouvrement.

RÉDUCTION DES DISTANCES 
SÉPARATRICES EXIGÉES 
Compte tenu de la réduction des odeurs qu’il procure, le
recouvrement d’une fosse à lisier permet de réduire les
distances séparatrices par rapport à des bâtiments, des
terrains ou des activités non-agricoles adjacentes de 10 à
30 % selon le type de couverture choisi.

RÉDUCTION DU VOLUME DE LISIER 
La quantité de précipitations pouvant s’accumuler
annuellement dans les fosses à lisier au Québec varie
de 500 à 1 000 mm, soit l’équivalent de 350 à 700 m3

pour une fosse de 30 m de diamètre. Par conséquent, le
recouvrement imperméable d’une fosse permet de
réduire de 15 à 30 % le volume de lisier à gérer. D’autre

part, le recouvrement d’une nouvelle fosse permet de
construire, pour une capacité équivalente, une fosse
d’un plus petit diamètre, réduisant ainsi son coût de
construction.

AUGMENTATION DE LA CAPACITÉ 
D’ENTREPOSAGE 
Selon l’importance des précipitations et la profondeur de
la structure, la couverture imperméable augmente la
capacité d’entreposage de la fosse de 15 à 30 %. Elle pour-
rait permettre d’atteindre la capacité d’entreposage
requise pour un réservoir dont la capacité est insuf-
fisante. Cette solution s’avère généralement moins coû-
teuse que le rehaussement de la structure ou l’ajout
d’une structure additionnelle.

CONCENTRATION DES ÉLÉMENTS 
FERTILISANTS 
Tout en évitant la dilution du lisier par les précipitations,
une couverture imperméable permet d’augmenter la
concentration du lisier en éléments fertilisants dans les
mêmes proportions que la capacité d’entreposage, soit
de l’ordre de 15 à 30 %. Ceci s’avère particulièrement
intéressant pour les lisiers peu concentrés ou pour la
fraction liquide d’un lisier séparé.
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Tableau 1

COMPARAISON DES DIVERS TYPES DE COUVERTURE EN REGARD DE LEUR EFFICACITÉ 
À RÉDUIRE LES ODEURS ET LES ÉMISSIONS DE GAZ ET DE LEUR DURABILITÉ.

Types de couverture Réduction Émission gaz Durabilité
des odeurs NH3 H2S

Couvertures            Demi-fermes, bois et bardeaux 25 - 50%1 non disponible non disponible 20 ans
permanentes         Fermes et tôle non disponible non disponible non disponible 20 ans
rigides                      Dalle de béton 50%1 non disponible non disponible 20 ans
Couvertures            Toitures gonflables 95%2

95%
2

95%
2

10 ans
permanentes         Bâche flottante 80% 100% 100% 10 ans
souples
Couvertures non   Paille 40-90%

3  
38-53%

4
25-85%

3
80-95%

3
3 mois

permanentes         Membrane géotextile 10-45%
3

10-28%
3

10-35%
3

1 an

Notes données tirées de  1Fiche technique no. 8, Réduction des odeurs du bâtiment au champ; 2 Bicudo et al. 2002; 3Bicudo et al. 1999 ; 4 Cicek et al. 2004

DIMINUTION DES PERTES 
AMMONIACALES 
La couverture protège le lisier du soleil et du vent, dimi-
nuant ainsi de 10 à 20 % les pertes annuelles d’azote
ammoniacal induites par la volatilisation. Cette diminu-
tion peut atteindre 90 % en été. Ceci se traduit par une
augmentation de 5 à 10 % du contenu en azote total du
lisier. Le rapport N : P du lisier s’en trouve ainsi amélioré.
Une meilleure conservation de l’azote entraîne une

réduction de la consommation d’engrais azotés tels que
l’urée et les nitrates, dont la synthèse nécessite beaucoup
d’énergie. L’ammoniac est un gaz impliqué dans la pro-
duction des précipitations acides.

DIMINUTION DU COÛT D’ÉPANDAGE 
La réduction du volume de lisier à épandre amène une
réduction du coût d’épandage, particulièrement lorsque
les terres d’épandage sont éloignées du site de production.

AUGMENTATION DES COÛTS 
Le principal inconvénient d’une couverture est lié à son coût
de construction. Lorsque le principal problème provient des
odeurs, la mise en place d’une couverture flottante non per-
manente peut s’avérer une alternative peu coûteuse.

CONCENTRATION DE GAZ 
Les couvertures peuvent induire une concentration
importante de gaz potentiellement dangereux. Ainsi,
l’hydrogène sulfuré (H2S), très toxique et plus dense que
l’air, se concentre à la surface du lisier alors que le
méthane (CH4), plus léger que l’air, se concentre dans le
faîte de la couverture.

PRÉSENCE DE GLACE 
Étant donné l’absence d’une couche de neige isolante sur
la surface du lisier durant l’hiver, l’épaisseur de glace
pourra être plus importante. De plus, sa fonte sera
retardée au printemps parce que le soleil ne pourra
réchauffer directement la surface.

INCONVÉNIENTS GÉNÉRAUX DE LA MISE EN PLACE 
D’UNE COUVERTURE
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a) Couverture rigide : bois et bardeaux d’asphalte

1  COUVERTURES PERMANENTES 
En plus de la réduction des odeurs et des émissions
gazeuses, les couvertures permanentes permettent
généralement une réduction du volume des lisiers en
évitant l’entrée des précipitations dans la fosse.

1.1    Couvertures rigides 
1.1.1  Demi-fermes, contre-plaqué et bardeaux d’asphalte 
L’ossature de ce type de couverture est composée de
demi-fermes triangulaires espacées de 1,2 à 1,5 m sur les
murs de la fosse qui se ramènent en pointe de tarte vers
un pilier de béton central servant de support. Sur ce pilier,
les demi-fermes sont installées l’une à coté de l’autre et
sont fixées entre elles. La ventilation de la fosse est
assurée par une cheminée centrale et des soffites
ouverts (figure a).

Cette couverture empêche l’accumulation des précipita-
tions dans la fosse et peut être construite par le proprié-
taire de la ferme. Elle exige peu d’entretien mais sa venti-
lation efficace est essentielle pour limiter la corrosion
des pièces métalliques (goussets). À cet effet, il est forte-
ment suggéré d’appliquer de la résine époxy sur les gous-
sets des demi-fermes de bois pour assurer leur longévité.

Le coût d’une telle couverture pour une fosse d’un
diamètre de 30 m est de l’ordre de 50 000 $, soit environ
70 $/m2. Le coût des demi-fermes triangulaires aug-
mente rapidement au-dessus de ce diamètre.

1.1.2    Fermes triangulaires et tôle:
Pour ce type de couverture, les fermes de toit sont dis-
posées en parallèle et rattachées entre elles par des lattes
de clouage et de la tôle. La ferme triangulaire centrale est
la plus large et repose directement sur le mur de la fosse.
Quant aux autres fermes, elles rétrécissent de chaque côté
pour s’adapter à la forme de la fosse. Les fermes sont con-
struites avec un muret, directement en usine. La ventila-
tion de la fosse est assurée par une sortie d’air centrale lon-
gitudinale au faîte de la couverture et par des soffites
ouverts (figure b). Les fermes triangulaires n’étant pas
appuyées au centre de la fosse, ce type de couverture
s’adresse particulièrement aux fosses de plus petits
diamètres, soit de l’ordre de 20 m à 25 m. Au-delà de ce
diamètre, le coût des fermes augmente rapidement.

Ce type de couverture présente globalement les mêmes
caractéristiques que le précédent. Toutefois, son aération
est critique car en plus des goussets métalliques, la tôle est
sujette à la corrosion.

Le coût d’une telle couverture est également de l’ordre de
70$/m2 pour une fosse d’un diamètre de 22 m. Le coût des
fermes triangulaires augmente rapidement au-dessus de
ce diamètre.

Le tableau 1 présente quelques caractéristiques de différents types de couverture en regard de la réduction des odeurs, des
émissions de gaz et de leur durabilité.

DESCRIPTION SPÉCIFIQUE DES COUVERTURES

c) Couverture gonflante Envirodôme 

b) Couverture rigide : bois et tôle
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1.1.3    Dalle de béton
Cette couverture est constituée d’une dalle de béton armé
de 150 à 800 mm d’épaisseur, construite à l’horizontal et
supportée par des colonnes espacées de 3 à 3,6 m. Compte
tenu du poids élevé de ce type de recouvrement, chaque
colonne doit avoir un empattement armé dont les dimen-
sions sont calculées à partir de la charge à supporter et de
la capacité portante du sol en place.

Cette couverture empêche l’accumulation des précipita-
tions dans la fosse et ne nécessite aucun entretien.
Toutefois, sa mise en place doit être assurée par une com-
pagnie spécialisée et son coût est très élevé, générale-
ment plus élevé que celui de la fosse elle-même.

1.2    Couvertures souples
Les couvertures souples se présentent soit sous forme de
couverture gonflante ou de couverture flottante.
1.2.1    Couvertures gonflantes
Cette couverture est généralement constituée d’une toile
de polyéthylène de haute densité, thermosoudée et tissée.
Une soufflerie actionnée par un moteur électrique de 0,5 à
1,25 HP permet de former le dôme en maintenant une
légère pression sous la toile. Un joint étanche entre la toile
et la structure de béton élimine les fuites d’air. On en
dénombrerait près de 150 unités au Québec. Deux com-
pagnies ont déjà commercialisé ce type de toiture.
Toutefois, la toiture Géoairdôme (figure d), qui comportait
un poteau central et des courroies, n’est plus commercia-
lisée. Seule la toiture Envirodôme est encore disponible
auprès de EPA Canada. Cette toiture est soutenue par le
seul effet de la pression de l’air (figure c). Un treillis de
câbles d’acier tendus et recouverts de PVC maintient la
toile hors du lisier lors de l’arrêt de la soufflerie.

Cette couverture empêche l’accumulation des précipita-
tions dans la fosse et doit être installée par le détaillant.
Étant légère, elle peut s’installer facilement sur toute
fosse circulaire existante et son entretien est minime.

Toutefois, bien que des améliorations aient été apportées
au cours des ans à cet égard, ces toitures demeurent sen-
sibles au climat et sont particulièrement fragiles lors
d’épisodes de verglas ou de précipitations de neige en
présence de forts vents. Par ailleurs, les gaz produits
durant l’entreposage demeurent sous la couverture,
notamment l’hydrogène sulfuré (très toxique) et le
méthane. Il faut donc procéder avec grande prudence
lors des opérations de vidange de la fosse.
Un support technique est disponible au Québec pour
cette couverture. Son coût, incluant la pose, est de l’ordre
de 50 à 55 $/m2 pour une fosse de 30 m de diamètre.

1.2.2    Bâche flottante
La seule couverture flottante disponible au Québec est
commercialisée par Geomembrane Technologies Inc
(GTI) du Nouveau-Brunswick. Elle comprend une mem-
brane flottante ancrée de façon permanente au réservoir,
scellant hermétiquement l’installation (figure e). La
membrane est constituée de matériaux composites pou-
vant résister aux accumulations de neige et de glace. Des
contrepoids disposés en forme d’étoile sur la couverture
flottante permettent de canaliser l’eau de précipitations
et de fonte de neige vers un puits de pompage localisé au
centre de la fosse. Par ailleurs, un panneau d’accès per-
met la reprise du lisier à l’aide d’une pompe verticale.

La mise en place d’une telle couverture doit être effec-
tuée par un entrepreneur spécialisé. Les bâches flot-
tantes n’induisent pas de charge statique supplémen-
taire sur le mur de la fosse. Elles demandent peu d’entre-
tien et offrent l’avantage de ne pas être visibles.
L’évacuation des eaux de pluie et de fonte de neige accu-
mulées sur la bâche flottante se fait à l’aide d’une
pompe. N’étant pas contaminée, cette eau est rejetable
au milieu naturel.

Le coût d’une telle membrane est de l’ordre de 110 $/m2

de fosse.

f) Couverture de paille flottante d) Couverture gonflante Géoairdôme e) Membrane flottante GTI
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1.2.3    Couverture hybride
Ce type de couverture est actuellement en développement par EPA
Canada et constitue un hybride entre la toile flottante et la toile gon-
flante. Durant l’hiver, la toile repose directement à la surface du lisier
comme pour la toile flottante. Au printemps, les eaux de pluie et de
fonte de neige accumulées sur la bâche flottante et non conta-
minées sont pompées hors de la fosse. La toile est alors soulevée du
lisier par des courroies installées en permanence sous la toile. Un
ventilateur est mis en opération pour gonfler la toile. La mise en
place d’une telle couverture doit être effectuée par un entrepreneur
spécialisé.

Lors de la reprise du lisier, la toile est dégonflée et maintenue hors du
lisier par les courroies. Elle est ensuite ouverte en périphérie pour
permettre l’entrée d’une pompe à lisier conventionnelle. Ce type de
couverture demande peu d’entretien et offre l’avantage de ne pas
être visible. Son coût n’est toutefois pas encore connu.

2  COUVERTURES NON PERMANENTES 
Les couvertures non permanentes sont généralement perméables.
Elles permettent la réduction des odeurs mais n’empêchent pas l’ac-
cumulation des précipitations.

2.1 Matelas de paille flottant
Le matelas de paille est installé peu avant la période visée de réduc-
tion des odeurs en soufflant une couche de paille d’orge de 15 à
20 cm d’épaisseur à la surface du lisier (figure f). Cette épaisseur cor-
respond à environ 8 kg/m2 de fosse. Connaissant la superficie totale
de la fosse, il est ainsi possible d’estimer la quantité de paille requise.
La paille doit être hachée très grossièrement. Ainsi, des brins d’une
longueur de 10 à 15 cm forment un bon matelas de paille flottant. Il
est important de vérifier l’approvisionnement en paille de qualité
dans votre région.

La mise en place d’un matelas de paille se fait à l’aide d’une hacheuse
à balles modifiée munie d’un canon pour souffler la paille. Pour les
fosses de grand diamètre, il est souvent requis de souffler la paille de
différents points autour de la fosse. Si l’évacuation du lisier de la pré-
fosse se fait par le dessus de la fosse, il est important de diriger ce
lisier sous le matelas de paille en fixant un tuyau vertical sur le mur
de béton de la fosse dans lequel le lisier s’écoulera. Ce tuyau doit être
d’un diamètre supérieur à la conduite d’amenée de lisier et ne doit
pas y être raccordé de façon étanche.

L’efficacité de la réduction des odeurs diminue progressivement. Le
matelas de paille s’imbibe graduellement de lisier et devient submergé
environ 3 mois après sa mise en place. Pour retrouver l’efficacité du
matelas de paille, une deuxième couche de paille doit être appliquée.

Le coût d’une telle couverture est essentiellement fonction de l’appro-
visionnement de la paille à la ferme ou du coût d’achat de la paille à
l’extérieur de la ferme. À titre d’exemple, pour une fosse d’un diamètre
de 30 m, un coût d’achat de la paille de 150 $/t et une application de
8 kg/m2, cette quantité de paille représente une dépense de 855 $. Le
soufflage de la paille et l’organisation du chantier représentent une
dépense d’environ 300 $. Somme toute, cette pratique est très abor-
dable et facilement réalisable par les producteurs porcins.

2.2    Membranes géotextiles 
Les géotextiles sont des tissus poreux dont la structure peut être assi-
milée à celle du feutre. Ce type de tissu constitue une couverture au-
toflottante. Les gaz émis peuvent passer au travers sans s’accumuler
sous la couverture. Cette couverture agit comme un biofiltre, mais
n’est efficace que la première année. Les pores deviennent saturés de
gaz, ce qui réduit la capacité d’adsorption des odeurs. Le soufflage de
paille sur la membrane géotextile permet de conserver sa capacité
d’adsorber les odeurs pour une période allant jusqu’à 3 ans.

Les géotextiles sont résistants et faciles à installer. Leur assemblage
ne requiert aucun équipement particulier, sauf un chargeur frontal,
également requis lors de leur retrait. Toutefois, on doit disposer de la
membrane à la fin de sa vie utile. Comme le matériau peut être
chargé d’éléments nutritifs, il est important de vérifier les modes de
disposition possibles.

IMPACT ÉCONOMIQUE
Le tableau 2 présente un coût indicatif des différents types de couver-
ture pour une fosse de 30 m de diamètre ainsi que le coût net en con-
sidérant des distances de transport de 2 km et 15 km pour réaliser
l’épandage, abstraction faite de la meilleure conservation de l’azote.

Sous les conditions présentées au tableau 3, l’ajout d’une toiture en
bardeau d’asphalte sur une structure existante d’un diamètre de
30 m permet une augmentation de capacité de 495 m3. Faisant
abstraction de cette augmentation, la rentabilité de la toiture est
établie pour un coût d’épandage de 9,28 $/m3 en considérant la
meilleure conservation de l’azote. Par ailleurs, pour une nouvelle con-
struction, l’ajout d’une toiture s’avère rentable dès le moment où le
coût d’épandage est de 4,96 $/m3 et plus.



Tableau 2

COÛT DES COUVERTURES POUR UNE FOSSE DE 30 M DE DIAMÈTRE 
Type de couverture Coût brut Coût net

Total Unitaire D= 2 km D=15 km
($) ($/m2) ($/p.p.)1 ($/p.p.)1 ($/p.p.)1

Bois et bardeaux d'asphalte 49 500 70 1,19 0,87 0,57

Béton 74 200 105 1,49 1,17 0,87 

Couverture gonflable 37 500  53 1,35 1,03 0,73 

Bâche flottante 77 800 110 2,80 2,48 2,18

Paille 2 1 100 1,5 0,25 0,25 0,25

Note
1 p.p. : porc produit •   2 Le coût de la paille est de 150$/t.
L'exemple considère la production annuelle de 4200 porcs en engraissement, une production de 0,71 m3 de lisier par porc 
produit, un coût d'épandage de 2,70$/m3 à moins de 2 km et de 5,30$/m3 à 15 km

Tableau 3

CALCUL D’UN SEUIL DE RENTABILITÉ ÉCONOMIQUE POUR L’INSTALLATION D’UNE 
COUVERTURE POUR UNE FOSSE EXISTANTE ET POUR UNE NOUVELLE FOSSE
Paramètre Structure existante 1 Nouvelle structure

Sans toiture 2 Avec toiture 3

Lisier à épandre (m3/an) 2 374   4 230   3 500  

Coût structure ($) -     90 800   81 600 

Coût toiture ($) 49 480   -     49 480   

Coût total ($) 49 480   90 800   131 080  

Coût annuel 4 ($/an) 5 007   7 675   9 372   

Gain économique en azote ($) 414   -     611   

Seuil de rentabililté ($/m3) 9,28   4,96 

Augmentation de capacité (m3) 495   n.a. n.a.
1 Diamètre de 30 m et profondeur de 3,66 m; bois et bardeau d'asphalte
2 Diamètre de 36,4 m et profondeur de 3,66 m
3 Diamètre de 30 m et profondeur de 4,27 m; bois et bardeau d'asphalte
4 Accumulation de précipitations de 700 mm; durée d'entreposage de 300 jours; dépréciation annuelle de 4% et 5% respectivement pour fosse et

couverture; intérêt, entretien, taxe et assurance de 5,1%
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UTILISATION 
DES COUVERTURES
AU QUÉBEC
Selon le sondage de 2003 sur les
pratiques agroenvironnementales, les
déjections de 10% du cheptel porcin
seraient entreposées sous une couver-
ture, tous types confondus. Les couver-
tures rigides seraient les plus populaires,
particulièrement celles avec un
recouvrement de tôle, alors que les
couvertures gonflables, très populaires
pendant plusieurs années, ont connu des
avaries reliées aux conditions climatiques
combinant vent et accumulation de
glace et de neige. Cette situation a vu
décliner l’offre de ces produits au cours
des dernières années en raison princi-
palement des nombreuses réclamations
sur garantie.

Les concepts de bâche flottante et de
couverture hybride pourraient
éventuellement s’implanter s’ils peuvent
assurer la durabilité de la toile. Étant de
développement récent, leur coût pourrait
évoluer au cours des prochaines années.

Lorsque l’installation de la couverture
vise uniquement la réduction des odeurs
à l’entreposage, la couverture de paille,
peu coûteuse, peut être utilisée.

La construction d’une couverture est,
dans certains cas, admissible au
programme de subvention Prime-Vert du
MAPAQ pour les volets «Augmentation
de capacité d’entreposage» ou
«Atténuation des odeurs». Par ailleurs, le
recouvrement de la fosse est une des
cinq mesures de mitigation que peut
exiger une municipalité à l’égard des
odeurs pour un nouveau projet.


